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Ce compatriote a été inter-
pellé par la police judi-
ciaire, hier, suite à une
déclaration devant le Mau-
solée Léon Mba, du nom
du premier président du
Gabon, menaçant les insti-
tutions de la République.
Une déclaration qui, selon
des sources concordantes,
serait identique au mes-
sage imposé pour diffusion,
hier matin, à certains
confrères, notamment TV+
et Africa N°1, par quatre
personnes cagoulées ar-
mées de machettes et de
couteaux.

UN fait à la fois curieux etgrave s'est déroulé, hierdevant le Mausolée LéonMba à Libreville. Il s'agitd'un compatriote, RolandDésiré Aba'a Minko, qui afait une déclaration danslaquelle il menaçait defaire sauter les édificespublics si dans 72 heures,les autorités gabonaisesn'ont pas démissionné. Selon le porte-parole dugouvernement, Alain-

Claude Bilie-By-Nze, aprèssa déclaration, Aba'aMinko s'est égalementrendu à l'ambassade deFrance, puis au siège de laCommission de l'Unioneuropéenne à Librevillepour tenter de faire pas-ser son message à ces mis-sions diplomatiquesaccréditées dans notrepays. C'est d'ailleurs aprèscette initiative que les élé-ments de la police judi-ciaire ont fini par mettrela main sur lui. Jusqu'aumoment où nous mettions

sous presse, il serait tou-jours en garde à vue dansles locaux de cette entitédes Forces de police natio-nale.Certaines sources font unlien entre l'acte de RolandDésiré Aba'a Minko et l'ir-ruption dans les locaux deplusieurs organes depresse de la capitale gabo-naise, d'un commando dequatre personnes cagou-lées équipées d'armesblanches (machettes etcouteaux). Entre autres lachaîne de télévision pri-

vée TV+, la Radio AfricaN°1, la chaîne publiqueGabon Télévision, etc. Ob-jectif : diffuser un CD com-portant un message detype révolutionnaire quiserait identique à la décla-ration de Roland DésiréAba'a Minko.Il faut souligner quejusqu'au moment de notrebouclage, selon les infor-mations recueillies auprèsdes services compétents,les personnes cagouléesn'étaient pas encore arrê-tées. 

Roland Désiré Aba'a Minko aux arrêts
Trouble à l'ordre public

SS
Libreville/Gabon

Roland Désire Aba'a Minko, lors de sa grève de la faim, il y a plusieurs années. Photo de droite : Un dispositif de
la gendarmerie nationale désormais mis en place à l'entrée d'Africa N°1, l'une des victimes du commando

d'hommes cagoulés équipés d'armes blanches.
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Une enquête judiciaire ouverte L’annonce a été faite par le garant de l’ordre public hier. '' Ce vendredi 16 juin 2017, plusieurs rédactions de mé-dias publics et privés de Libreville ont été prises d'assaut,de manière synchronisée, par des groupes d'individusarmés et encagoulés dans le but de diffuser un messageaudio et vidéo incitant le peuple gabonais à la révolte. Dans le même temps, un enregistrement vidéo de 16 mi-nutes, intitulé "La révolution du peuple" a été abandonnéedans la précipitation par les assaillants au moment de l'in-tervention des Forces de sécurité. Dans cette vidéo, Monsieur Aba'a Minko Roland Désiré,ancien candidat à l'élection présidentielle du mois d'août2016, déclare que : « accompagné d'autres compatriotes
engagés et déterminés à mener une révolution pour la libé-
ration du peuple », ils ont planifié des actions de déstabi-lisation de l'autorité de l'État, notamment par : - la pose des explosifs dans les édifices publics avec miseà feu télécommandée et la prise en otage des occupants; - la neutralisation des sites militaires stratégiques identi-fiés par satellite;- la paralysie de l'économie nationale en invitant les opé-rateurs économiques à cesser toute activité; Ces déclarations, d'une extrême gravité, m'amènent, enma qualité de procureur de la République, garant de l'or-dre public, à ouvrir immédiatement une enquête judi-ciaire''.Fait à Libreville, le 16 juin 2016 Le procureur de la République
Steeve NDONG ESSAME NDONG

Déclaration du procureur de
la République de Libreville 

Toutefois, ces services es-timent que l'audition de

Roland Désiré Aba'aMinko devrait permettred'accélérer les choses.En guise de rappel, on no-tera que ce compatriote,qui avait déjà observé unmouvement de grève de lafaim il y a plusieurs an-nées déjà, pour protestercontre les Accords entre laFrance et le Gabon, s'étaitprésenté à la dernièrePrésidentielle, avant derallier le principal candi-dat de l'opposition, JeanPing. Le cabinet de ce der-nier a publié un communi-qué signé de sa cellule deCommunication, hier, dé-nonçant "la confusion de la
situation (...)".

''LE Conseil national de la communi-cation s'est réuni ce 15 juin en séanceplénière ordinaire dans la salle habi-tuelle de son immeuble, sis avenuedu Général De Gaulle à Libreville. Àl'ordre du jour, l'analyse du contenudes médias et les demandes de quitusde paraître. En ouverture des travaux, le collègedes conseillers membres s'est indi-gné du traitement réservé à la pre-mière Institution de la Républiquepar le journal "Échos du Nord". En

effet, dans ses parutions N°447 et448, le chef de l'État Ali Bongo On-dimba est agoni d'injures, mais aussitraité de tous les noms d'oiseaux. Destermes péjoratifs, dégradants et hu-miliants qui n'épargnent ni le Pre-mier ministre, encore moinsl'ensemble du Gouvernement. Face à ce qui précède et, conformé-ment à l'article 183 portant Code dela Communication en République ga-bonaise, le Conseil national de lacommunication (CNC) décide de sus-pendre le tri-hebdomadière "Échos

du Nord" pour une durée de deux (2)mois à compter du 15 juin. Le Conseilnational de la communication saisitl'opportunité de cette plénière pourattirer l'attention de l'ensemble de lapresse sur la nécessité pour elle derespecter les règles d'éthique et dedéontologie qui régissent la profes-sion en République gabonaise.Avant de lever la séance, le CNC adonné un quitus de paraître au ma-gazine "Maggic Youngou".Fait à Libreville, le 15 juin 2017

Communiqué du Conseil national de la communication

LES élèves de plusieursétablissements étaientréunis, hier, au complexescolaire Martin LutherKing de Libreville, pourcélébrer la langue de Sha-kespeare. A cette occasion,des trophées ont été remisaux meilleurs élèves etétablissements scolairesde la capitale, qui se sontdistingués lors duconcours d'anglais orga-nisé par l'association Ma-ranatha Singer. De même,trois chorales ont été pri-mées. Celle de MohamedArissani en tête de liste,suivie du Lycée d'Applica-tion Nelson Mandela et dulycée de Nzeng-Ayong. S'agissant du concours dela meilleure chorégraphie,trois établissements sontsortis du lot grâce à l'ori-ginalité de leur prestation.C'est ainsi que le complexe

scolaire Martin LutherKing a su se démarquer enoccupant la premièreplace de cette catégorie.Puis, l'école bilingued'Okala et, enfin, le com-plexe scolaire ''Le Guide de
nos enfants''. Au cours de cet hommageà la langue de Shakes-

peare, les élèves des diffé-rents établissements invi-tés ont entretenul'assistance avec deschants en anglais et dessaynètes, bref, ils ontplongé le public dans unenvironnement purementanglophone. Démonstration de leur

maîtrise de la langue àl'honneur, qu'ils soient duprimaire ou du secon-daire, les jeunes élèves ontfasciné le public et démon-tré qu'il est bien possibled'entretenir une conversa-tion dans une autre langueque celle qui est (presque)leur langue maternelle.

Plusieurs élèves récompensés

Éducation/Journée nationale de l'anglais célébrée 
à Martin Luther King

R.H.A
Libreville /Gabon 

Les meilleurs élèves et groupes primés lors de la célébration 
de la journée nationale de l'anglais.
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